
C H R I S T I A N  R I O UX
C O R R E S P O ND A N T  D U  D EV O I R

É
vian — À l’Élysée, on est formel: le présiden t des États-
Unis n’a jamais envisagé d’aller dormir en Suisse pendant
le sommet du G8 qui s’ouvrira à Évian demain! Qu’on se le
dise donc: George Bush  couchera en terr i t o i re français et
p o u rra, comm e les  autres chefs d’État et de gouvern e-

ment, contempler les brumes matinales du lac Léman.
Mais il ne le fera qu’une seule nuit, contrairement aux autres invités,

puisqu’il re p a rtira dès lundi après-midi pour une re n c o n t re semble-t-il
beaucoup plus importante, celle des chefs arabes à Charm el-Cheikh.

Depuis un mois, le président américain n’a pas cessé de souffler le
chaud et le froid sur ce sommet qui devait être celui de la réconci-
liation . Tous auront re m a rqué qu e George Bush a choisi de
commencer son périple européen en Pologne. Le pays n’a peut-
ê t re fourni que 200 soldats à la guerre en Irak, mais il demeu-
re le plus proaméricain  des anciens pays de l’Est qui s’ap-
prêtent à re j o i n d re l’Union euro p é e n n e .

Comme pour donner le ton, le quotidien Le Figaro p u-
bliait h ier  une entrevue du président américain dans la-
quelle celui-ci se dit «décidé à travailler avec la Fran -
c e ». George Bush y va même d’un étonnant: « Vive la
F r a n c e ! » Mais le slogan es t auss itôt nuancé d’un
a v e r tissement: «Jacques Chirac et les re s p o n s a b l e s
français devront travailler à  con vaincre leurs
p ro p res concitoyens et m ontrer que la France est
prête à coopérer avec les États-Unis.»

À bon entendeur, salut!
Lorsqu ’il atterrira à l’aéro p o r t de Genève, de-

m a i n , ce sera la pre m i è re f ois  que le président
américain s’assoira autour d’une même table de
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Aucuns fonds de l’État aux pollueurs
Le futur plan vert québécois sera placé sous l’autorité 

d’un nouveau commissaire à l’environnement

JACQUES NADEAU LE DE V OIR

Pou r Th omas  Mu lcair,  le  futu r plan ve r t «englobera tou tes  les politiq ues na tion ales  pou r q u’elles pous se nt d ans la même  dire c t i o n » .

Le grand bluff
Où sont donc passées les armes de destruction

massive de Saddam Hussein ?
■ À lire en page B  1

Paradis discute de son
avenir avec Charest

■ À lire en  page A 3

T O M M Y  C HO U I N A R D
D E  N O TRE  B U R EA U  D E  Q U É B E C

C oup du r pour le gouvernement Charest: alors
qu’il vient à peine d’entrer  en fonction, le conseil

des ministres libéral perd un de ses membres en rai-
son d’allégations de conflit d’intérêts. Presque un mois
après son assermentation, la ministre délégu ée à la

Santé, aux Services sociaux et à la
Condition des aînés, Julie Boulet, a
en effet démissionné de ses fonc-
tions hier à la suite de révélations
p o rtant sur des cadeaux qu’elle a
reçus de la part d’une compagnie
p h a rmaceutiq ue au moment où
elle exerçait sa profession de phar -
m a c i e n n e - p ro p r i é t a i re .

Julie Bou let, qui demeure dé-
put ée de  Lavio lett e, n e s erait
pas  privée d ’un siège au  conseil

des ministres pour bien  long temps. En  ef f et, une
s o u rce libérale a précis é au D e v o i r qu’elle pou r-
rait réintégrer le s aint d es  sain ts du premier mi-
n i s t re Jean Charest vers la fin de l’année.

Dans une lettre expédiée hier à Jean Charest, Julie
Boulet ann once officiellem en t s a démission  avec
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Charest perd déjà
une ministre

Des allégations de conflit
d’intérêts provoquent la

démission de Julie Boulet

George Bush boude-t-il le G8?
Le sommet 

de la réconciliation 
n’est peut-être pas 

pour demain C H R I S T I A N  R IO U X

C O R RE S P O N D AN T  D U  D E V O I R

É vian  — Al or s que la Chine est
p e u t - ê t re responsable de l’une des

p i re s ép idémies en  co urs  d ans  le
mo nd e, celle  d u  SRAS, il n’ a ja -
mais ét é quest io n de r an g er le
ro yau me du  levant au rang  d es
É tats voyo us . Au contr air e, la
France a p rofité du  G 8 d’É vian
pour convier à la fête le nouveau

président  H u Jint ao . E t les  États -
Unis on t salué sa par ticipation «à une

réunion  des dirigeants du G8 avec des chefs
d’État et de gouvernement de pays pauvre s
et émerg e n t s » qu i se tiendra à la veille de la
réunion des  pays industrialis és.

Pour ras surer ses hôtes, le président Hu
Jin tao n’a pas craint de soumettre sa déléga-
tion et lu i- même à un e q uasi-q uaran tain e.
Tous  les par ticipants chinois auraient égale-
ment s ubi un traitement d e cinq piqûres « à
1000 yuans pièce» (180 $) pour re n f o rcer leur
système immunitaire .

L’invitation formulée par la France tombe
au  bon moment, alors que la Chin e essuie
des critiques inter nationales au sujet de s a
gestion de la pneu monie atypique. Mais elle
a r rive aussi peu après que le pays eut intégré
l ’ O rg anis ation mo n diale du  co mm erc e
(OMC), il y a u n an , et décro ché les Jeux
olympiques de 2008.

Faut-il y voir  un prélu de à la consécration

VO IR P AGE  A 10 : C H I N E

La Chine 
comme futur

membre?

L OU I S - G I L L ES  F R A N C Œ U R
L E  D E V O I R

Le plan vert que le Parti libéral du Québec s’est
engagé à mettre en place pour orienter l’écono-

mie et l’activité gouvernementale vers un développe-
ment durable qui dépasse le s tade des vœux pieux
s’appuiera sur une règle d’airain univers elle: l’État
québécois n’autorisera plus de projets et ne versera
plus d e fonds publics  aux institutions et aux entre-
prises dont les activités pourraient s’avérer domma-
geables à l’enviro n n e m e n t .

C’est ce qu’a affirmé hier dans une entrevue exclu-
sive au D e v o i r le nouveau minis tre de l’Enviro n n e-
men t, Th omas J. Mulcair, q ui a accepté d e dévoiler
les grandes orientations  qu’il entend désormais im-
primer à son ministère .

D’ ent rée d e jeu , le min is tre
Mulcair  précise que la « c o m m a n -
d e » et l’orientation de b ase du fu-
tur plan  vert lui «viennent dire c t e -
m e n t » du  premier min istre Jean
C h a rest . On se rapp elle ra que
Jean Chares t, qui a été min istre
fédéral de l’Environnemen t dans le gouvern e m e n t
M u l roney au d ébut de la dern i è re décennie, re p r é-
sentait le Canad a au Sommet de Rio sur le dévelop-
pement durab le en 1992. Il a aussi géré le pre m i e r
plan ver t fédéral, d’abord lancé par Lu cien Bou-
c h a rd. À voir  comment le futu r plan vert québécois
sera ficelé, on perçoit que le premier ministre Cha-
rest semble se rappeler les écueils que les ministère s
fédéraux à vocation économique avaient dressés sur
la route de son plan vert à l’ époque...

« L’aide du gouvernement n’ira plus au x pollueu rs.
Le plan ver t doit modifier la direction de l’écon om ie.
Cette position, c’est, mot à mot, celle de Jean Chare s t », 
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« Le plan vert
doit modifier

la direction de
l’économie »

Ju lie B oulet


